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Jean-Jacques Rousseau
Écrivain, philosophe et musicien genevois
	Né en 1712 à Genève

	Décédé en 1778 à Ermenonville

	Quelques-unes de ses œuvres :
	Julie ou la Nouvelle Héloïse (1761), roman épistolaire

	Émile ou De l’éducation (1762), traité d’éducation

	Les Rêveries du promeneur solitaire (entre 1776 et 1778), réflexion philosophique






Jean-Jacques Rousseau est l’un des plus illustres penseurs du siècle des Lumières et l’un des pères spirituels de la Révolution française.
Né à Genève en 1712, il connait une jeunesse mouvementée durant laquelle il exerce différentes professions, telles que précepteur ou copiste. À Paris, Rousseau se lie aux philosophes des Lumières et acquiert la gloire en 1750 avec son Discours sur les sciences et les arts, où il développe ce qui deviendra le thème central de sa réflexion : l’homme nait naturellement bon et heureux, c’est la société qui le corrompt et le rend malheureux. Suivent des œuvres majeures, telles que Du contrat social (1762) ou Émile ou De l’éducation (1762). Considérées comme subversives, elles sont rapidement condamnées et interdites. Rousseau est alors contraint à une série d’exils qui l’éloignent de la France jusqu’en 1769. En proie à un sentiment de persécution, il consacre la dernière partie de sa vie à des œuvres autobiographiques : Les Confessions (rédaction en 1765-1767), et Les Rêveries du promeneur solitaire (rédaction entre 1776 et 1778).
Il meurt dans l’isolement, en 1778.



Les Confessions
Un projet sans précédent
	Genre : autobiographie

	Édition de référence : Les Confessions, Paris, Gallimard, coll. « Folio », 1959, 864 p.

	1re édition : 1782

	Thématiques : solitude, tristesse, émotion, vie, mémoire, nature, psychologie




Les Confessions de Jean-Jacques Rousseau, publiées de manière posthume en 1782 pour la première partie, en 1789 pour la seconde, sont généralement considérées comme le modèle du genre autobiographique. Rousseau y relate en effet les cinquante-trois premières années de son existence, jusqu’en 1767. Le titre est explicite : l’auteur entend y faire l’aveu de ses fautes. Bien sûr, les renseignements que l’œuvre apporte sur la vie de cet illustre auteur contribuent à l’intérêt des Confessions. Mais c’est aussi la profondeur de l’analyse psychologique, et la volonté de vérité et d’équité de Rousseau qui en font une entreprise exemplaire et audacieuse, monument de l’histoire littéraire.




TEXTE ÉTUDIÉ


PRÉAMBULE
Intus, et in cute1.
Je forme une entreprise qui n’eut jamais d’exemple, et dont l’exécution n’aura point d’imitateur. Je veux montrer à mes semblables un homme dans toute la vérité de la nature ; et cet homme, ce sera moi.
Moi seul. Je sens mon cœur, et je connais les hommes. Je ne suis fait comme aucun de ceux que j’ai vus ; j’ose croire n’être fait comme aucun de ceux qui existent. Si je ne vaux pas mieux, au moins je suis autre. Si la nature a bien ou mal fait de briser le moule dans lequel elle m’a jeté, c’est ce dont on ne peut juger qu’après m’avoir lu.
Que la trompette du jugement dernier sonne quand elle voudra, je viendrai, ce livre à la main, me présenter devant le souverain juge. Je dirai hautement : Voilà ce que j’ai fait, ce que j’ai pensé, ce que je fus. J’ai dit le bien et le mal avec la même franchise. Je n’ai rien tu de mauvais, rien ajouté de bon ; et s’il m’est arrivé d’employer quelque ornement indifférent, ce n’a jamais été que pour remplir un vide occasionné par mon défaut de mémoire. J’ai pu supposer vrai ce que je savais avoir pu l’être, jamais ce que je savais être faux. Je me suis montré tel que je fus : méprisable et vil quand je l’ai été ; bon, généreux, sublime, quand je l’ai été : j’ai dévoilé mon intérieur tel que tu l’as vu toi-même. Être éternel, rassemble autour de moi l’innombrable foule de mes semblables ; qu’ils écoutent mes confessions, qu’ils gémissent de mes indignités, qu’ils rougissent de mes misères. Que chacun d’eux découvre à son tour son cœur au pied de ton trône avec la même sincérité, et puis qu’un seul te dise, s’il l’ose : je fus meilleur que cet homme-là.

NOTES


1. Intus, et in cute : « intérieurement et sous la peau ». Cette épigraphe est empruntée au poète latin Perse (Satires, 3).







MISE EN CONTEXTE


LE PROJET AUTOBIOGRAPHIQUE ET LE CONTEXTE DE RÉDACTION
Cet extrait des Confessions en constitue l’incipit, dans lequel Rousseau s’explique sur la nature et le but de son projet. L’ensemble de l’œuvre se divise, selon les indications même de l’auteur, en deux parties distinctes : la première, allant des livres I à VI, couvre les années 1712-1740 ; la seconde, des livres VII à XII, les années 1741-1765.
La rédaction des quatre premiers livres à partir de 1765 semble avoir été précipitée par un contexte pénible pour l’auteur. En effet, en 1762, les exemplaires d’Émile ou De l’éducation sont interdits, et Rousseau, menacé d’arrestation en France, doit s’exiler en Suisse. De plus, en 1764, son ancienne querelle avec Voltaire prend un tour plus violent avec la publication du Sentiment des citoyens, où Voltaire révèle que Rousseau a abandonné ses cinq enfants à l’assistance publique. Les Confessions prennent dès lors la dimension d’une défense, voire d’une apologie de soi et d’une justification. L’incipit présente d’ailleurs d’emblée la tentative d’une conciliation probablement impossible entre une volonté de sincérité et la défense orgueilleuse de soi.

L’AUTOBIOGRAPHIE ET SES LIMITES
Le pacte autobiographique suppose la sincérité de l’auteur et l’authenticité des faits relatés. Oscillant entre récit des faits et commentaire de ceux-ci, la moindre intention présidant au projet en menace donc l’exactitude, déterminant une stratégie d’écriture, un tri, des choix. Une autre difficulté provient des faiblesses mêmes de la mémoire : nous retenons bien souvent des faits une image qui fut la nôtre à un moment donné, laquelle est souvent déformée par le prisme de la subjectivité. En outre, la mémoire a des lacunes, que sans doute l’auteur voudra combler, non plus par le vrai, mais par le vraisemblable. Citons également le problème que pose toute tentative de connaissance de soi par soi : ne sommes-nous pas toujours mouvants, et le regard rétrospectif ne risque-t-il pas de conférer un sens à postériori aux évènements passés ? L’entreprise autobiographique peut donc à de multiples égards sembler proprement impossible.

« UNE ENTREPRISE QUI N’EUT JAMAIS D’EXEMPLE » ?
Le texte étudié présente donc le pacte de lecture ou pacte autobiographique qui préside à l’élaboration et à la lecture de l’œuvre. On pourra encore s’étonner de l’affirmation de Jean-Jacques Rousseau selon laquelle son entreprise « n’eut jamais d’exemple ». En effet, il semble vraisemblable que le titre même de l’œuvre soit emprunté à saint Augustin (père de l’Église latine, 354-430), dont les Confessions (397-401) furent rédigées au IVe siècle apr. J.-C. Dans la perspective d’une conversion au catholicisme, saint Augustin y fait à Dieu le récit de ses péchés. Les Essais (1580-1595) de Montaigne (écrivain français, 1533-1592) peuvent eux aussi constituer un préalable à l’autobiographie de Rousseau, puisque l’auteur y forme le projet de se peindre. Cependant la
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